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ADRESSES D'AFFAIRES. comme notre vie à noua deux de- 
viendrait plus paisible et plus joy- 
euse ! : / : 17 -

—Vous faites là un bien beau

suivies ! je me suis soumis comme 
un esclave à votre volonté. Qui 
sait si ce ne sera pas mon malheur?

—Vous mangez trop, dit le doc 
teur, qui se sentait profondément 
blessé et avait peine à contenir sa 
colère.

—Ah ! ah ‘je mange trop ! rica­
na l’autre. Tous les jours du lait 
bettu, de la soupe maigre et claire, 
et un morce su de poulet dont un 
enfant ne ferait qu’une bouchée. 
Si je n'avais pas ma pipe pour 
tromper mon estomac, j'aurais sus- 
combé depuis longtemps. Je meure 
de faim du matin au soir... et je 
mange trop !

—Vous ne vous tenez pas en re­
pos. comme je voua l’ai commandé: 
Qui vous a permis de venir ici vous 
même, de vous fatiguer et de vous 
e- poser ainsi ?

—C’est vrai, vous m’aviez défen­
du tout exercice ; mais je n’y tenait 
plus Durant cette longue nuit d’in­
somnie, j’ai pensé à mon fâcheux 
état, et ces réflexions n’ont fait

ami, ne voua livrez pas à des mains 
aussi inexpérimentées.

—Est-ce du jeune docteur, vo­
tre voisin d’en face, que vous par­
lez ainsi ? On dit assez de bien de 
lui, je ne le connais pas ; mais, se 
lon le bruit qui court, il aurait déjà 
passablement à faire.

—Je parle en général des jeunes 
medecins sans expérience. Quant 
au fils de la veuve Valkiers, il n’a 
pas autant de cliente qu’on veut le 
faire croire...Par-ci, parlé, un mal­
heureux qui n’a pas les moyens de 
payer, quelques malades abandon­
nés qui sont condamnés à une mort 
inévitable et qui courent d’un char­
latan à l’autre ! Je suis loin de nier 
que le jeune Valkiers ait fait de 
bonnes études ; avec le temps il de 
viendra habile en sa profession, car 
ce n’est certainement pas la bonne 
volonté qui lui manque ; maie quel 
est l'homme raisonnable qui at-

et on reconnaît qu’il doit manquer 
l’expérience. Mais on loue son sa­

voir, sa commisération, sa serviabi- 
ité. Il v a dans son extérieur quel.

•6Agence de Moulins à 
Coudre.
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LEDr. G. A. Harrison,
SHEDIAC, N. B

Shediac, 1er decembre 1371.

calcul singulière enfant que vousque chose de sympathique. Il faut
que je me mette sur mes gardes ; êtes] gronda le docteur. Et qui
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soignerait alors les malades ?car ce jeune homme pourait deve­
nir pour moi un rival redoutable, 
fais cela n’ira pas si facilement i 
Le docteur Heuvels n’est pas un 
lomme A se laisser ravir sans lutte, 
par un nouveau venu, une clientèle 
légitimement acquise ! Ah ! ah ! 
est-ce que ce docteur d'hier 
croît ?...

11 se tut en entendant ouvrir une 
porte, et reconnut le pas léger de 
►a fille.

Adeline regarda son père et se­
coua la tête avec une tendre com- 
passion. Elle avança une chaise À

“Raymond famille," —Croyez-vous, père, qu’Adolphe 
Valkiers n’accepterait pas cette ta­
che avec reconnaissance ? Pour ce 
qui est du talent, ce n’est certaine- 
ment pes cela qui loi manque.

PREMIERE PARTIE

III 
[Suite]

DR. J. A. LÉGER, 
SHEDIAC, N. B.

9 Bureau : Dans la bâtisse neuve avoi 
sinant’le Magasin E. J. SMITH.

1‘ 22 avril ’7a—ac

Aise a faire marcher, aise a apprendre bien fait, 
d’un fini splendide, et a points fermes. Peut cou- 
dre toute espece d’etoffe, lavee ou non. Est arran 
ge de façon a ce que la robe de* Dames n’est pas 
sallie par l’huile dont on graisse les mouvements.

"LE WEBSTER”
Construit d’une maniere simple, durable, fonc­
tionne facilement, a points fermes, a l’aiguille 
droite et fait toute espèce d’ouvrage, soit avec 
du fil de coton de telle, ou de soie, a une grande 
de navette avec une tension simple et parfaite, 
coud le plus leger combrie comme le euir le plus 
dur ; est leger et fait a peine aucun bruit.

# LE LOCKMAN"

Moulin a coudre bien connu et fort estime.
Les Mrulins Américains

ELIAS et R. P. HOWE.

de premiere classe, donnant satisfaction genera­
le et en grande faveur auprès de ceux qui en con 
naissent les mérités. Et enfin le Moulin a Cou­
dre de manufacture.

4 SINGER No. 2."

partout en usage et très estime des manufactu­
riers.

Ceux qui ont besoin d’un Moulin a Coudre ne 
sauraient mieux servir leurs interets qu’en ve­
nant examiner les échantillons que J’ai a mon 
magasin, et je suis convaleue que quand l’on au­
ra fait l’essaie de l’un de ces machines on ne vou 
dra pus entendre parler des autres.

GEO. PELLETIER.
Shediac, 1er Dec. 1874.

Ce nomne parnt pas sonder fa-
—C’est que, monsieur Heuvels, 

je vais beaucoup plus mal lorsque 
je fais ce que vous me prescrivez 
Mon estomac n’est pas malade, et 
il ne se contente pas d’eau de ré­
glisse et de lait battu.

—Alors, pourquoi venez-vous ici 
si vous pensez que- votre estomac 
sait plus de médecine que moi ?

—Je viens parce que je suis ma­
lade, et parce que je suis secouru 
par le bureau de bienfaisance, ce 
qui fait que je ne pnis aller ai leurs. 
J’ai ressenti de nouveau des dou- 
leurs violen es ; le mal n’est que

vorablement aux oreilles de M 
Heuvels, car un sourire de mépris 
se dessina eut ses lèvres, et il ré- 
pondit : *

—Je livrerais mes pauvres mala- 
des aux mains d’un jeune homme 
sans expérience ? La responsabili-

DR. H. E BOISSY
MEMRA MCOOK, N. B.

1er Juillet 1869—ac
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DR. GAUDET, 
MCGINLEY’S CORNER,

MEMRAMCOOK, N. B. 
15[mai 1875.—ne

té serait trop grande..
—Ecoutes-moi, mon père, conti­

nua Adeline avec plus d’énergie, 
je ferai valoir une autre raison. Nos 
amis d’en face sont malheureux. Ils 
souffrent en silence ; mais je suis 
sûre que leur cœur déborde de| 
chagrin. J’ose à peine le dire, mais 
il me semble que le besoin règne 
dans cette maison. Françoise m’en 
a dit assez pour me le laisser soup-; 
conner. Les braves gens out tout 
fart pont permettre à Adolphe de 
faire ses études ; plus que leurs 
moyens ne le permettaient. Ils ont i 
pensé que le retour d’Adolphe al-■ 
leit les dédommager de leurs nobles 
sacrifices; et savez vous ce que le

côté de la sienne, plaça son bras 
autour du con de M. Heuvels, et 
ni dit :

—Pauvre père ! vous êtes terri­
blement fatigué, n’est-ce pas ? Ne 
pas dormir la nuit, courir toute la 
matinée, et maintenant aller encore 
à la grande maiterie ! Ah ! Vous êtes 
à pleindre Cela me fait de la peine 
de vous voir ainsi harassé. Lors­
qu’on a travaillé, et brauconp tra­
vaillé, dès sa jeunesse, comme vous 
on mérite bien un peu de repos 
dans ses vieux jours; mais vous, 
mon père, vous ne vous donnez ja­
mais un inotant de ttêve.

—C’est un métier maudit que ce 
lui de medecin Si l’on veut garder 
ses clients et gagner de l’argent il 
faut porter le harnais jusqu’à la fin 
de ses jours.

—Gagner de l’argent, mon père ! 
Pour qui ? Pour moi, votre unique 
enfant, n’est-ce pas ? Vous on avez

trient d’une maladie grave, confie­
ra sa santé et sa vie à un jeune 
homme sans expérience ? Quand on 
a un meuble de prix à raccomoder,

Dr. L. P. LANDRY
BUREAU:

Clare (près du Peti. Ruisseau) comté 
de Digby

Nouvelle Booo»e

qu’affermir la résolution que j’ai
prise d’essayer d’autres remèdes ; s’adresse-t-on à l’apprenti ou au 
car croyez-moi, votre système d'é­
puisement me conduit infaillible-

dans le foie II me semble que je ne 
traînerai plus longtemps, docteur.

—C’est bon. Le foie ? Non, votre 
estomac, votre foie, votre bile, tout 
votre intérieur est enflammé Je 
vous enverrai mon domestique cet- 
te a rès midi pour vous poser une 
douzaine de sangsues sur l’estomac.

—Oh ! monsieur, supplia, le ma 
ade, ces buveuses de sang coûtent 

si cher an maître des pauvres ! Si 
vous me prescriviez plutôt quel­
que chose pour me fortifier un 
peu ?

—Non, une douzaine de sang­
sues, vous dis-je. Que connaissez- 
vous à cela ? Le moindre paysan, 
l’homme le pins ignorant voudrait 
faire le médecin, à présent ! Allons, 
partez vite : mon temps est pré- 
creux.

—Eh bien, grommela le malade 
en s’en alant, je vous dis que les 
saugsues ne me toucheront plus. 
J’ai déjà eu trop de ces bêtes assas­
sines sur ma peau, qui m’ont sucé 
les forces de mon corps. Et puis­
qu’il fiut que je succombe quand 
même, j'aime mieux mourir en gar­
dant dans mes veines le peu , de 
sang que vos perfides bêtes m'ont 
laissé.

M. Heuvels se mit en colère, et 
menaça le client téméraire. Mais 
celni-cicourut versla porte et échap

mettre ? — Allons, asseyez vous, mon 
sieur Van Horst ; vous vons calme­
rez, j’en suis sûr, et vous devien­
drez raisonnable.

—Non, il faut que je vous quitte.
—Pour aller chez Adolphe Val- 

kiers ? demanda M. Heuvels avec 
un sourire railleur.

—Nullement, répondit l’autre. Je

'.ment au tombeau.
Le docteur, persuadé que M. Van 

Horst attachait le plus grand prix 
à ses soins, crut ponvoir recourir 
à la brusquerie pour se débarasser 
d’un malade aussi difficile. Il se leva 
et dit avec une impatience dédai­
gneuse :

_Ne le prenez pas de mauvaise 
part, monsieur Van Horst, mais en 
ce moment je n’ai pas le temps de 
continuer à entendre vos plaintes. 
Si vous savez mieux que moi com­
ment il faut traiter votre maladie, 
vous n’avez besoin de personne, et

. A. LANDR Y,
AT

Dorohester, 
28 octobre 1870—ac TEL.H
HENRY A. FORSTER, 

AVOCAT. 
Shediac, INT- B.

25 mars 1875—ac •

pauvre garçon a gagné depuis trois 
mois qu’il demeure ici!

--Quelques centaines de francs 
peut-être ?"

--Non, père ; soixante et quinze 
francs !

La nouvelle du peu de chance 
d'Adolphe apaisa sans doute le sen-

vous donne raison en ce qui con­
cerne les jeunes médecins ; et com­
me je ne dois pas regarder à l’ar­
gent, j’irai consulter des hommes 
pour leur expérience et leur savoir 
Connaissez-vous M. Sommé, le di­
recteur de l’hôpital d’Anvers ?

—M. Sommé ? M. Somme ? rica- 
na M. Heuvels. Un bon chérugien 
un habile praticien, en effet ; mais.

POINT-DU-CHENE HOUSE.

T E SOUSSIGNE desire attirer l'attention du 
11 public voyageur sur son Hotel renomme et 
favori, situe a la tete du Quai du Chemin de Fer, 
a la Pointa du Chene, N. B.

Ses avantages comme residence pour les per­
sonnes en besoin desoin de santé ne peuvent être 
surpasses. L’air est pur et salubre et peut don­
ner de la vigueur aux malades, ayant de plue tou 
te facilite pour les bains de mer.

Les chars partent de devant la porte tous les 
jours a 7,50 et 10b a. m., et arrivent a 12h. et 7h. 
p. m.

Les prix seront trouve* moderes et la table bon 
ne ; et le soussigne espere par une attention tou­
te spéciale aux exigences de ses pratiques, rece 
voir l’assurance d’une satisfaction generale

PETER SCHURMAN.
Propriétaire.

Pointe du Chene, 4 Juin ’72

M. & H. GALLAGHER, 
MARCHANDS DE 

FLEUR, FARINE, THÉS, 
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Oct. 25 '71—a«

déjà gagné plus qu’il n‘ en faut pour
mon bonheur. Nous sommes n timent de dépit que la crainte d’a-pouvez vous soigner vous-même.

—Mais, monsieur Heuvels, pour- 
quoi n’essayeriez vous pas sur moi pour les maladies internes, comme 
un autre traitement ? Je suis assu-

de concurrence redoutable avait ( 
tait naître dans le cœur du docteur , 
car il dit d'un ton dégagé : ,

—Voua faites vos compte comme - 
si vou» aviez tenu son livre vous- 1 
même, Adeline.

—Françoise me l’a confié, parce 
que j’avais trouvé sa mère tout eu , 
pleurs. ____ 1

ches.
—Riches ! Nous avons quelque 

bien ; mais ce n’est pas une raison 
pour ne pas augmenter son bien- 
être aussi longtemps qu’on le peut 
Le pis est que, dans notre état, il 
faut tant se fatiguer...Vraiment, 
Adeline, j’ai peine à reprendre ha­
leine ; les genoux me font mal ; 
mon épine dorsale ne veut plus se 
plier. Il y a huit heures que je suis 
sur pied. Chez la baronne, je suis 
resté debout pendant trois heures

—En vérité, c’est trop, répondit 
Adeline ; vous ruinerez votre san­
té. Et que me fait la fortune, si eile 
abrège la vie de mon père ?

M, Heuvels, touché des douces 
paroles de sa fille, lui pressa la 
main.

—Vous exagérez le mal, Adeline 
Certainement je voudrais qu'on

la vôtre, ce n’est pas l'homme qu’il
faut. Je sais d’avance ce qu’il vousrément maître de ma personne, 

n’est-ce pas? Eh bien, je vous en 
conjure, finissons en avec tous ces 
moyens débilitants. Depuis six 
mois, ils n’ont produit sur moi que 
de détestables effets. Voyons, soyez 
conciliant ; que me conseillez- 
voue ? ,

—Voilà qui est parfait, s’écria le 
docteur. Désormais les mal des 
écriront eux-mêmes leurs ordon 
nances ! Mais un médecin ne se plie 
pas à de pareils caprices. Ce que je 
vous conseille, demandez-vous ? 
Une bonne saignée, un repos abso­
lu, la diète, ou à peu près, et de 
l'eau de réglisse pour seule boisson; 
car vous comprenez bien......

—Assez, assez! interrompit avec 
colère le thalade en se levant de 
son siège. Puisque vous êtes infle-

conseillera... Tenez, monsieur Van 
Horst, pour vous prouver que je 
veux renier mon expérience dans 
le but de vous satisfaire, je vais es­
sayer sur vous un tout autre traite­
ment. Prenez ure chaise, et asseyez 
vons. Je descends à la cave, et je 
monte avec une bonne bouteille de 
porto. Vous dégusterez quelque 
chose de fin, tout en fumant votre 
pipe.

—Je vous remercie, monsieur 
Heuvels. Franchement, je vous le 
dis de bonne amitié, vos peines 
so it inutiles. Ma résolution est pri­
se et ne peut plus changer. Portez 
vous bien ; je vous suis très-recon- 
nai sant de vos soins.

SI VOUS VOULEZ AVOIR 
— LES — 1

PLUS HAUTS PRIX
POUR VOS

Peaux de toutes sortes,
Apportez-les à la Tannerie 

DE

BARNES & JOHNSTON
Shediac, 10 Decembre 1872—ac

—Françoise est bien imprudente, w 1 
cela se savait, cela n’améliorerait ‘ 
certainement pas les affaires d’Adol-1 
phe.

—On a foi en mon amitié, mon 
père. . -

Et vous venez déjà me raconter 
la chose !

—A vous ? Vous plaisanterez, 
mon père. Est-ce que je pourrais 
douter de la noble se de votre oœur

—Non, vous avez raison, mon en­
fant i mais que voulez vous que j’y 
fasse ? Fallait-il que la femme Val. I 
tiers fit de son fils un medecin ?

EVERITT & BUTLER 
Marchands on Gros de 

MARCHANDISES SECHES
ET DRAPIERS GÉNÉRAUX, 

Destrent Informer leurs Pratiques et le Commer­
ce de la Campagne en General qu’ils ont mainte 
nant pour inspection

Un Stock Complet et 
Attrayant

Dans chaque Département.
Noos offrent nos MARCAANDISESans termes les plus libéraux a ceux qui paient COMPTANT 
et aux plus PETITS PROFITS, „avril 24 55 » 57 KING STREET.

THOS. R. JONES & CIL, 
ST. JEAN. N B.

du docteur offensé.pa nu courroux
MMécontent et maugréant,

Heuvels se rendit au salon, où l’at- 
tendait, se promenant de long en 
large, le visiteur atteint d'une ma­
ladie nerveuse.

—Diantre ! docteur, s’écria ce 
dernier, vous me feriez bien périr 
d'impatience. Je suis venu pour 
avoir avec vous un entretien sé­
rieux et décisif.

—Il me serait agréable de me 
mettre entièrement à votre service, 
monsieur Van Horst, répondit le 
docteur ; mais on m’a mandé à la 
grande méterie, où le fermier vient 
d’avoir une attaque. Vous le voyez 
je n’ai pas le temps

—Vous en ferez, du temps. Si 
malade que soit le fermier Thomas 
il n’est pas plus malade que moi, 
soyez en sûr. Je me suis retourné, 
i‘ si remué et sauté dans mon lit 
comme un poisson sur le gril. Mon

1LES CONVENTS
DE LA CONGREGATION DE 

NOTR E DAME.
Situés l’un a Miscouche, l'autre a Tig- 

nish Ile du Prince-Edouard.
------- 00 — —

LES deux maisons de ces établissements sont 
spacieuses et offrent les commodités les plus de- 
sirables. Rien n’est neglige de ce qui peut con­
tribuer a la sante et nu bien être des eleves.

.Le cours de l’instruction comprend le Francais, 
l’Anglais, la Musique la tenue du menage, la cou 
tare unie et les ouvrages de goût ; mais la prati­
que des vertus morales et chrétiennes.

Legs classes de ces deux établissements s’ouvri- 
ront le 1er Septembre.

Terme de la pension .......... $54.00
Musique .....- ............... • ....... 20.00

Il se dirigea vers la porte du sa, X . me laissât un peu de repos; naison ;le docteur s’élança après lui, 1n’y a rien à y taire, mon enfant. N’Y assez de docteurs qui
Un médecin est au service du pu- Tant les rues ? Pourquoi n’à t el 171 i 11 __ courent rues I I OurGBoT Ia 
lic, et, lorsqu’on l’appelle, il doit 
Ier.

prit la main et essaya de le retenir. 
—Eh quoi ! m’abandonner ainsi,xible, je n’ai plus qu’à vous remer­

cier de vos soins. Veuillez m'envo­
yer ma note et suspendre vos visi­
tes.

Cette invitation inattendue parut 
effrayer le docteur. Quoique Ma. 
Van Horst fut un malade bien dif­
ficile, c'est avec chagrin que le mé. 
decin eût perdu un client si riche 
et si généreux. Il dissimula donc 
sa surprise, serra la main du malade 
et lui dit en riant :

__Vous n’y pensez pas, monsieur 
Van Horst. Ces gens nerveux ont 
tous des idées bizarres. Asseyez- 
vois mon ami. prenez vos aises, al­
lumez votre pipe ; nous allons par­
ler une bonne fois et sérieusement 
de votre maladie, et je vous dé 
montrerai qu’elle n’est aute chose 
qu’une iritation excessive de votre 
estomac, irritation dont on doit 
avoir raison par...

L’autre retira sa main, et répon- 
d:t avec l’accent d’une résolution 
inébranlable :

—Non, non, je n’écoute plus rien. 
Je veux bien rester notre ami ; 
mais maintenant j’ai hâte d’aller 
ehez un autre medecin. Vous savez 
probablement qu'un homme dont 
les nerfs sont malades est inflexible 
dans ses desseins, et pressé de les

le pas fait apprendre un état à Adol 
phe ou ne l'a t elle pas destiné au 
commerce ? Elle se serait épargné

monsieur Van Horst ; votre résolu­
tion ne peut être sérieuse, dit-il d'un 
ton suppliant.

—Très sérieuse, inébranlable. 
Laissez moi partir, mes nerfs me 
poussent en avant, dit le malade, 
qui détacha sa main de l’étreinte 
du docteur avec une sorte de vio­
lence, et sortit du salon.

M. Heuvels le suivit jusque sous 
la porte cochère, et balbutia enco­
re :

—Ce matin, depuis le jour, j’ai 
pensé à ce que votre lot a de fati- 
gant et de pénible ; mon affection, 
a crainte de vous voir exposer vo- 
:re chère santé, m’ont démontré 1s 
nécessité d’un plus grand repos 
pour vous. Il y a un moyen facile...

—Ainsi vous avez trouvé un mo­
yen ? J’en doute Voyens ce mo-

1 - --------- -:-: -----------  
IMPORTATEURS DE
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CONDITIONS LIBERALES.
mai 20 1872—ac 1

tous ces chagrine. Maintenant il 
est sans doute trop tard.

Adeline joignit les mains et reprit 
avec une certaine émotion dans la 
voix :

—Oh ! soyez le bienfaiteur de 
cetto malheureuse famille ! Rappe­
lez voua que le père d'Adolphe fut 
votre meuisleur ami jusqu’à la fin 

e sa vie. Assurez le repos de vos 
ienx jours par un acte de charité.
- Mais comment ? Vous ne vou­

ez assurément pas que je leur 
onne de l'argent ?.
—De l’argent, mon cher père 7 

s’écria la jeune fille, Oh ! non, non.

1
yen.

—Je parle sérieusement, mon pèGROCERIE.
--------- 00 --------

JOSEPH GALLANT

Annonce respectueusement au publie 
qu’il vient d'ouvrir dans le magasin de 
M. Adam Tait, troisième porte à l’ouest 
du Bureau du MONITEUR, une Groce­
rie où il a constamment en mains un 
assortiment complet et varié de Bis­
cuits de toute sorte.
Fromage. Raisins. Pommes. Surce- 

ries. Cornichons. Sauces de Toma- 
tes. Fruits en conserves, etc., etc.

—Je perdrais un si bon malade : re, 
u. homme que j’estimais et que 
j’aimais comme au véritable ami ? 
Ah ? cela n’est pas possible.

très-sérieusement, et je remer­
cierai Dieu comme d’un bienfait 
s’il vous inspire la résolution de 
suivre mon conseil. Si vons n’aviez

cœur a battu et palpité outre me- 
sure ; mes oreilles ont chanté et 
tinté ; j’ai eu les rêves les plus af 
freux. Mes nerfs s’agitent si fort, 
que je les sens travailler comme de 
petites cordes qui seraient tendues 
sur chacun de mes membres. En 
outre, je sens de nouveau celte dou­
loureuse birre sur l’estomac, i. faut 
que cela ait une fin. Il y a main­
tenant six mois que je suis entre 
vos mains, et, bien loin de me réta­
blir, je vais de pis en pis. Vous m’a­
vez pourtant formellement promis 
de me guérir en peu de t mps. Si 
vous n’avez pas d’autre traitement 
à me prescrire, dites-moi franche 
ment que vous me connaissez pas 
las causes de ma maladie.

—Moi, je ne connais pas la cause 
de votre maladie ? sécria le doc-

pas tant de malades à visiter et a 
soigner, vous pourriez vous repo­
ser, mon père ; je jouirais plus sou-

—Cela est. Adieu, adieu 1 s’écria 
l'autre en conrant à sa voiture, qui 
l’attendait à quelques pas de la por­
te.
• M. Heuvels, toat étourdi, demeu 

ra quelques instants à pester sons 
la porte er chère ; puis, au moment 
où il allait rentrer, il vit son domes 
tique traverser la cour, avec une 
botte de foin sur la tête, et il lui or­
donna, d’un ton couroucé, d’atteler

DEPARTEMENT 

UR
ce serait les humilier ! Cédez à Adolvent et plus longtemps de votre, et

noue pourrions noue amuser ensem- phe votre place de médecin des 
ble pendant une partie de la joui- 
née dans le jardin arec nos fleura
Nous irions quelquefois nous pro ordinaires, déchargez-rous

DE TAILL mandez-le à là con- 
cas

pauvree, recom
fiance publique pour tous les

Lm sur lut
aussi en gros et sur11 manufactureTailleur de premier Ordre 

et qu’il a ajoute un 

Département de Tailleur 
1 à son Magasin.

. Daleses a son Etablissement seront < 
Tous ordres laisseit executes avec le plus ponctuellement So IN. 
GR. GEORGE PELLETIER.

espèces de- Bic- —Maie il n’a pas d’expérience, 
dit M. Heuvels, qui reprit sa mau­
vaise humeur.

—En effet ; mais n’êtes vous pas 
à mon père, pour l’éclairer par vOR 

conseils ? Voyez, vous rendrez tou 
le une famille heureuse ! Ce pan 
vre Adolphe vous vénérera comme 
son bienfaiteur, lui qui a déjà pour 
vous tant d’amour et de respect !

—Oui, grommela M. Heuvels 
pourtant quelqu’un m'a dit qu’i 
médisait de moi.

—Adolphe ? Adolphe dire du 
mal de vous % s’écria la jeune fille

un grand pied toutes nos amis. Aujourd hui, vous pou­
vez à peine disposer d'un instant, et 
vous craignez toujours qu'on ne

res, telles ques. 
Bières de Gingembre, Cidre de Champa- 

qne. Bière de Soda, etc..
le cheval gris au tilbury. -
Rentré au salon, il posa sa main vienne vous appeler / pour aller
sur le coin d’une table, et s’aborda bien loin et rester de longues heu-qu'il vendra en gros et détaillera aux 

prix les plus réduits. Sons ce rapport 
il peut faire avantageusement la com- 
pétition aux manufactures des villes 
tant pour la qualité que pour le bon 
marché. Les détaillenrs de pommes, 
biscuits, bières, etc., trouveront à loir 
avantage de lui donner une visite

dans ses réflexions, baissant la têteres dehors.
lui même, pendant —C’est ainsi, mon enfant. Mais le 

moyen, de changer tout cela, je 
croyais que voue l'aviez trouvé.

Adeline, comme si elle prévoyait

marmottant enaccomplir?
_Asseyez-vous, rien qu'un ins- 

tant, reprit M Heuvels avec un ai 
mable sourire. Ainsi, vous avez en­
vie de prendre un antre medecin ?

Faites attention, monsieur Van 
Horst, et ne vous laissez pas trom- 
per par l’apparence. Il court actuel 
lement de par le monde quantité 
de jeunes gens, frais échappés de 
l’Université, qui s’efforcent d’aven- 
gler les gens simples par des phra 
ses ampoulées, et par le clinquant 
d’un charlatanisme appris par cœur 
mais, je vous le demande que pen 
vent-iis savoir ? Ils n’ont pas la 
moindre expérience et administrent 
aux malades, à tort et à travers, 
sans aucune raison, des médica- 
ments hasardeux et inconnus, et

qu'un sourire amer plissait ses lè­
vres :shediac 20 aout 1872.

—Mauvaise journée ‘ Pas de re­
pos, fatigué, harassé, éreinté à ne 
pouvoir rester debout ! Perdre la 
vieille baronne, une malade qui va-

WELDON HOUSE 
LA STATION PU emus DE FER, 

SHEDIAC N. B.
TB ROUBSIGN E BOA GIT amBbie 
1 1 amis et le publia p"omtere classe “Hotel cl" 
” neuf surmaintenant ouvert pour l’accomo- dessus, qui vovageur.

dation du puica Behantations est ala dispo- 
sition des commis-voy Wm. J. WELDON.

PROPRIETAIRE.

teur avec dépit. Qu’y a-t il à con 
naître à cela ? Toutes les maladies 
parviennent d’inflammation. Celte- 
ci vient d’un) surabondance de 
force dans quelque partie du corps 
Et pour rétablir l’équilibre, il n’y a 
qu'a enlever cette force maladive, 
ce feu excessif, de l’endroit où iis se 
sont concentrée

| —Voua dites toujours la même 
TRANQUILLE GALLANT chose : mais, si cesystème repose 

RRETE UFR sur la vérité, si ma maladie est 81 la
ORFEVE BIJOUTIER.Icile si simple à connaître, pour- 

a l’honneur d’annoncer nu public de Shedine -1 •, L onérissez nas ?
des environs qu’il vient d’ouvrir entre le maga- quoi donc ne me guérissez pa 
sin de MM. F. Poirier A Cie., et la Facterie de  Les nerfs, voyez VOUS, mon- 
chaussures de MM. G. A. Valpey 4 Cie., un Eta- 17 TT ' demandent beau-
glissement d’orfevrier et de bijouteries ou Von sienr V an Horst, demande 
trouvera toute espece d’objets, de gouts et d’uti- | coup de temps pour se rétablir 
lite, tels que montres dror d’areent. etc. Itorto- D’ailleurs, vous êtes un malade vo-

la difficulté de faire accepter sa pro 
position, cares-a son père, et lui ditavant d’acheter ailleurs.L 

27 avril 1875—ac.
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D’ORFÈVRIES ET DE
BIJOUTERIES

A SHEDIAC, N. B.

de sa voix la plus douce:
_Si vous renonciez aux fonc- 

tons médecin des pauvres, monpère?C’est ce qui vous donne b dont les yeux brillaient d’indigne 

plus de peine, c'est la partie la plue
je fatigante de votre état. Perronne ne 
à pent voue forcer à continuer de 

remplir cet emploi.
M . Heuvels regarda sa fille avec 

un demi-sourire et secoua la tête

lait de l’or ! Une grosse rente an­
nuelle! M. Van Horst qui m'échap­
pe ! mes deux mouilleurs cliente. 
C’est comme si je perdais en une

tion. Adolphe rend hommage a vt 
tre grande expérience ; h vous rei 
pecte et vous aime. Si le pauvre 
garçon penche la tête sous le poids 
d’un chagrin qui le ronge, je suir 
bien sûre que c’est surtout pared 
que sa profession a jeté entre vou 
une certaine froideur.

M Heuvels semblait lutter coi, 
tre un secret mécontentement. S'i, 
retint pour Adolphe les paroles % 
vères qui lui venaient aux lèvre » 
c'est qu'il cherchait une fournur; 
de phrase qui ne l’accusât pas, au. 
yeux de sa fille, de jalousie et d

fois quarante autres malades; 
m’en ressentirai, et péniblement.
la fin de l'année. Et pas moyen de 
réperer ce dommage ; il n’y avait 
que deux clients comme ceux là 
dans les environs.
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en signe de dénégation.
__Je vous en conjure mon pèreIl se laissa tomber dans une chai 

se, la tête dans les mains et conti­
nua d’un Ion moins animé ;

_ Mais est-ce que tout le mond

chéri, supplia Adeline, pour votre 
santé, pour l’amour de moi, ne re- 
poussez pas mon conseil En outre, 
vous pourriez laisser à d’autres les 
maladies ordinaires et les cas sens 

pied nulle part, sans qu'on me pa gravite, et garder les affections dont 
le d’Adolphe Valkiers A 1s vérité, le traitement est difficile et exiger 
on n’a pas encore confiance en lui, une grande expérience. Voyez donc

même des métaux toniques, qui 
guérissent parfois en apparence, 
mais qui, le plus souvent, introdui 
sent dans l’économie un germe 
qui doit par la suite abréger les

d’or, d’argent, etc., Horlo-, 
ges. Pendules ete. Chaines de montres, Blionte- 1 
ries pour Dames ét Messieurs, Boutons d’or pen- 
dante d'oreille, crayon» eu or, Lunettes, Brace-

s’est donné le mot pour me fair 
du chagrin ! Je ne puis mettrelontaire, vous ne suivez pas mes

prescriptions.
—Je ne suis pas vos prescr-p- 

tionns ! s’écria le malade. Ah !plat . T
à Dieu que je ne les eusse jamais jours du sujet. Je vous

lets, etc.
Réparages de Montres. Horloges, ete., 

exécutés avec ponctualité et a perfection.
TRANQUILLE GALLANT.

Shedac, 20 Janvier 1874.—aC.
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